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Il (JC K

Parler & la fin de janvier d’une pièce 
qui a été jouée au commencement de ce 
mois,pourra paraître suranné à une bonne 
partie de mes lecteurs. Mais je leur de
mande pardon de ce retard qui n'est dtl 
qu’au peu d espace dont je disposais dans 
ma premi'Te chronique, ut à l'importance 
primordiale du sujet (pii ou a fait l’objet.

Cette appréciation du Bossu, joué au 
profit de la Maison de Refuge française, 
était préparée alors, et prête à passer ; je 
vais vous la servir aujourd’hui, heureux 
si elle peut encore intéresser quelqu'un, 
désolé si les quelques renseignements 
qu’elle contient au sujet de cette repré
sentation d'amateurs,ne sont plus d'aucun 
attrait pour personne.

Le Bossu, conception extraordinaire 
d’Eugène Sue, moitié histoire, moitié 
fiction, est bien un des drames les plus 
scéniques du théâtre français. De plus, 

est ce que les Anglais appellent 
unobjectionable,” mérite que n’ont pas 
plupart des pièces modernes.
Ce drame, qui date de trente ou trente- 

cinq ans, a été joué à satiété, tant à Paris 
qu'en province, et encore aujourd'hui, 
chaque fois qu’on le reprend, le public 
lui fait le même bon accueil, et 
pas vouloir se lasser de sitôt de la Botte 
Je Never s, ni des facéties de Oocardaase et 

asepoil.
Ici, le Bossu

semble

de Pa
a été joué plusieurs fois, 

non pas en séries de trois ou quatre cents 
représentations, mais ça et là, et 
succès.

La Maison de Refuge frança 
peut-être pu trouver queque cl 
peu moins dé 
dramme est encore ce 
la masse, autant prei 
autre, d’abord parce q 
penté ; en second lieu parce que dans les 
drames dits historiques, les costumes quand 
ils sont soignés, ajoutent à l'illusion, si 
difficile à obtenir quand on commit les 
acteurs et qu’ils ne jouent pas tout à fait 
de manière à vous faire oublier que ce ne 
sont que dus amateure ; en troisième lieu, 
le Bossu étant une pièce familière à la plu
part de ceux qui étaient chargés de l'in
terpréter, la tâche du régisseur se trou
vait simplifiée.

Je dois d’abord déclarer que l’ensemble 
n’a pas été mauvais. Les entrées ont été 
bien surveillées, et si elles n’ont pas tou
jours été habilement effectuées, du moins 
n’ont-elles pas été manquées. La mise 
en scène était soigneusement réglée, et « 
la vérité, sous ce rapport, rien n’a été 
choquant pour l’œil, les acteurs ne se cou
pant pas, et gardant assez bien leurs dis
tances.

Mais ni nous passons de la généralité à 
l’individualité, il m'est impossible de me 
déclarer aussi satisfait.

Ce ne sont que des amateure faisant do 
leur mieux,et se dévouant pour une bonne

-il™

à l’autre,—le 
pas marchander sa 

que quand, du reste, elle n’est animée 
des meilleurs sentiments et des plus

non sans

ise aurait 
lose d'un 

modé ; mais comme le mélo 
i qui plait le plus à 
mire celui-là qu'un 
u'il est bien char-

cause, soit ! Mais c 
susceptible d’amélioration, 
vent eux-mêmes d’une fois 
chroniqueur ne doit

pures intentions.
Lagardère, pour commencer par le prin

cipal rôle, était tenu par M. Templé. Soit 
fatigue, soit rhume,—deux choses qui 
marchent de concert.... en representa
tion,—la voix de M. Templé était petite,

tout à fait insuffisan 
Le jeu de M. Te 

pafchique,

neux est 
le prou-

comrno

-la voix do M. Templé était petite, 
rtout dans les passages dramatiques, 
i fait insuffisante.

mplé serait assez sym
pathique, quoique sa tenue en scène soit 
souvent incorrecte. Sa diction elle-même 
laisse beaucoup à désirer. Quant à l’ex
pression, pourquoi n’en pas mettre d’a- 
vantage î Craint-il le public de ces repré
sentations, qui au lieu de s’émouvoir aux 

pathétiques, préfère, on 
à une douoe folâtrerie ?

correcte.

semble qu'au contraire, n sa place, je pas manqué. Ce qui pour moi a fait nourriture en hiver, donnez-leur (les fenil- 
chercherais d’avantage le cœur de ce défaut, c’est le vrai succès,-le succès ar- I les de choux, la partie verte oui se coupe 
public, qui n’a tant.dé propension à foli- tistique, celui qui existe souvent sans être du navet, des pommes de terre et des «a-

sr -.... . —~
ne sont pas peints avec un accent suffi- j L'Harmonie, je me hâte de le recou ture est seule. I, avoine contient plus de 
sant de vérité. i naître, a assez bien joué. Il devrait y : matériaux propres a former des o uf*.

Je livre ce point à la méditation de avoir moyen, cependant, d’arriver à un Pour bien poiidn* les poule* doivent en 
ceux qui croiraient que notre public est peu plus de justesse : la petite flûte et les i r. “,,e plrt''1 chaude ou l’< au ne
difffreut Je celui ,,u, le. i £».. ,nu,eut quel,,u«f„i, Je Or,,,, Siuïïèr d'e.ülu
theatres eu F rance, ou Ion voit le mou- j tendances à rompre 1 homogénéité de ton Elles ont aussi besoin de gratter la place --------- —   .
choir jouer un si grand rôle et d’où le des ensembles. j afin d’y trouver du gravier ; sans chaux i.s f** a ¥*"% £ Onmnn '
scepticisme est banni, s'il y a jamais mis Mlle Eugénie Tessier n était pas bien j ne peuvent pas former les écaillés de leur* Vw WiCSiO IX dsi O II
les pieds. en voix. Elle a cependant chanté avec ; .“"JI"*1 ' < n-- s ou du

M. Templé a fort bien composé son se- ! beaucoup de grâce la célèbre valse du , mot, il f.iut du la *<dniuxmaoui|l une 'forme
coud caractère, le petit bossu. .Sa voix i Shuloff, Marguerite, Son duo avec M. convenable. Dan* ce cas il n’y a pas de gi
habilement contrefaite, avait bien cette j Le bel,—un ténor qui a une assez jolie voix ! raison pour qu'ils donnent des œufs sans !lJ'
espèce d'enrouement strident qui est de | dont il ne tire pas tout le parti qu'il de- j écaille. Un tas de cendres où les poules :
tradition. . vraifc,—a dé passablement terne, .l'ai I R“uv?',t Me rouler l.-s preserve des msec-

M. Ravaux fait un Régent très accepta- mieux aimé lu second duo qu'ils ..ut u'ué journée tted«*!‘ei les” voua* MO‘‘ll et
chanté en rappel • Un mot, par Otto | lieaucoup de joie. ’

M. Daoust, qui personnifiait le Duc de Nicolaï.
Gonzague, a de sérieuses qualités qu’il Je n’ai pas besoin de dire que malgré ce 
peut mettre tout à fait en évidence avec manque d entrain dans la voix de la sym- 

peu d - tude. II doit d’abord chercher 
à corrige! sa pronunciation qui. sans * tre 
des plus mauvaises, contient néanmoins 
quelques défauts, faciles à déraciner, car 
ils lie portent que sur le plus ou le moins 
de gravité à donner à certaines voyelles.
Scs consonnes, au contraire, ont i 
leur valeur et l’articulatû

M. Rossiaud est un excellent Mai guis 
de Chuveruij, moins la dégaine. Voix bien 
timbrée,prononciation délicate et intona
tion distinguée, c'est dommage qu' 
cela M. Rossiaud paraisse affecté d’ 
courbature générale qui l’empêche d as
sortir sa démarche et son geste à eu qu’il 

la principale de 
de Svgovie, a

personnage, Chavannet, je 
de mémoire,—était tenu
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Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages île Maisons, Ltc, Etc, I...— i PROVINCE DE QUÉBECpathiquu chanteuse, le public, 
dont elle est capable dans les bons jours, i 
lui a fait le même accueil enthousiaste. I 

Prume, qui a mal au poignet, u cepen
dant admirablement joué. Son accompli- j 
guaieur, le jeune Let-mdal, ne paraissait 
pas assez sûr de lui-même, et a dû plu
sieurs fois s’interrompre.

Mlle Bouclier, malgré la correction 
de son jeu, manque de fermeté, ut les 

agilement»

-J. P. FISHER
AVOCAT, SOLLICITEUR. Eli.

"""I.!!, Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,SAINTE-ELDWIDGE l)E (LIE- Agent 
TON—Dimanche cette paroisse a etc pion- 

! gee dans la plus poignante émotion par un 
| terrible accident. Madame veuve Louis
: Paulus s’était, comme de coutume, rendue T\/r ~çt • . q -r-r -,

Mc veity & Henderson
malaise soudain. Mlle AVOUAT^. SOLLICITE U ltd. Etc

« a D.pat'ie-
ii grave M violent. Aidé mcM'1 ”bl,c'-

Cour s u or 
vp.iriemun

nie. hi Parlement et 

Scottish Ontakio Chambers. Ottawa, Ont. ALLUMETTES *• TELECIiAPHE ” DE PREMIERE QlAI.liE
lu
arrivée 
se sentit pri 
voulut parle

t-L HUS fciglies u a
ibien le mal était 

de quelques voisim 
sa mure au uresbv

16-1-88—0
sse en compati 
a la porte

mouvements de ses accomp 
sont quehiuefois un peu lents.

.\ „ C“K“ | "Scollisli Onlaiiu Chambers, Ottawa, Oui.
lu’immédiate-

11 un irai

pour succoiiQuelques-uns des morceaux chantés au 
dernier emeert de la société l'hilarmoni- 
que ont été répétés dans un “ Service of 
Song ” donne jeudi soir a la cathédrale 
anglaise. Chrismas live du N. W. (Jade, 
a été bien réussi. Mlle Laurence, 
beaucoup du personnes discutent la voix, 
a pour moi le plus beau timbre de contrai 
to possible. Kl lu a mal dit sus 
récitatifs, mais elle s’est ensuite

i Taylor Mu V lit y. O KO. F. HE.VDK.K80N.
dit. Sa premiere scène 
son rôle,— chez l’armurier 
été excellente.

Un autre 
crois,—i’écris
par un fort joli garçon, ma foi, qui est. 
aussi doué d’un organe sympathique et 
vibrant. Mais pourquoi diable aller gâter 
le hou effet qu’il était en train do pro
duire par des accidents de ce genre : “ A 
ce eouààr, Messieurs, A ce souââr !” dit-il 
à un moment donné. Et lu public de 
et de répéter en chœur, ouà, ouû. Ce qui 
prouverait assez que si l’on 11’eat pas 
jours prêt à prononcer parfaitement soi- 
même, l’on sait cependant discerner la 
bonne de la mauvaise prononciation.

M. Moyse, a ren
contré dans ce jeune homme un interprète 
parfait de tout

A côté de
semblait trop vouloir 
a du talent ; qu’il le montre donc d’avaiv

Les femmes.... parlons des femmes ! 
C’est toujours un sujet intéressant. Mme 
Larcher a fort bien larmoyé son larmoyant 
rôle du la duchesse de Gonzague. Mlle 
Miraglia a été touchante et vraie dans sa 
personnification do Blanche de Ne ce r s, et 
la bohémienne. Mine Antide, a eu prendre 

public, qui, en raison de ce 
qu’elle a montré de gentillesse et de 
“ sémillnnce ’* (comme dirait Victor 
Hugo), ne se serait pas senti la force de 
lui faire un crime de quelques défauts de 
langage qu’elle n'uurait pas réussi à 
cacher.

Mais vous devriez cha 
Messieurs du Bossu. 
théâtre est comme l’accompagn; 
concert : rôle ingrat ut effacé. S’ 
pas su servir de la pédale douce, 
s’entend d’avantage que celle do l’acteur, 
ce n’est plus un Houilleur, c’est un parleur, 
c’est un crietir, tout ce qu’on voudra, ex 

souffleur.

j STEWAIIT, CHRYSLER & GODFREY! V N l)"l It Mit \ ILLi: Le*
clubs de ra-iuettes Le C'a an -

au n et /.<• Trapp’-ur, de Montréal, sont AVOCATS, SOLLICITEURS

irSiu’r i
rims SJSSSTt (Mm Luiou, ii rue M icalfe, Ottawa, Oui.
VHarmonie, de Montréal. M M. Louis F’ré- j ______ _
chut te, L. U. David, i,. A. XV. Proulx, (.a I McLeod Stkwaut K. IL 
briul Marchand s ciaient joints à eux ainsi 1 J. J. Godfüby

-JI
membres des 
dun et Le

et lu Parlement.

premiers
complete-

CURYSLKKment rachetée.
elections from Rebekah, de Barnby, 

n’ont pas été rendues do manière à satis
faire lus difficiles. C’est d’ailleurs, 
musique hérissée d’écueils que, 
sous la direction d’un habile coud

que plusieurs artistes.

W. ,]. CODE—A la salle de l’hôtel de ville, jeudi, le 2 
février prochain, a huit heures du soir, 
aura lieu une grande soirée musicale qui 
promet d’être un succès. L’association des 
dames qui organisent lu soin- 
au programme, qui comprend 
que vocale et instrumentale, ainsi i 
lu récitation et de la déclamation. 1 
vices d’artistes de premiere 
retenus.

,es élections municipales d'Iberville 
it lieu les 50 et 51 janvier courant, et 

seront présidées par M. le conseiller Ca- 
lixte Goyette. Pour avoir droit du vote.il 
faut s’être aeuuitté de ses taxes des avant 
la votation. Par lu passé, il su disait a l'ulvc- 
teur de payer scs taxes au moment de

A vocal. Kolllci leur. i:i<\
Scottish Ontario Ciiamukrs, Ottawa, Ont. 

----ARGENT A PRETER-----

même
ueteur,

l'on n’arrive pas toujours à éviter.
Les extraits du St. Paul de Mendel

sohn ont aussi désappointé beaucoup de 
monde.

Prume, engagé pot 
joué l’Elegie de Ern 
])(>ur orgue, pian 
tifs du célèbre Se 
a joue avec son b

Quant à 1 orchestre, il a laissé beaucoup 
à désirer : ni les instruments, ni lu 
n’étaient d'accord avec l'orgue qui 
guère juste lui-même.

u, a pourvu 
de la mut Bradley & Snowordre ont été( 'oeurdusse, confié à

ir la circonstai 
st ut dans 

io et viole 
ptuor de

■il, sur les tno- 
Beetlioven. Il

AVOCATS, SOLLICITEURS povb i.a COUR 
SUPREME, NOTAIRES, Etc.

II. A. Braplby.
point.

lui Passepoil, M. Marcus, 
s'effacer. M. Marcus A. T. Snow.

Argent A prêter à ti 
bourser en aucun lumps.

accoutumé. avec privilege de

GUNDRY & POWELLpiano,
n'était

Avocats, Solliciteurs, Etc.
n i.a Cor r Su i-rkmb et les 
DEPARTEMENTS

JULIETTE -A quatre heu 
tin l'autre jour, le* pompiers fi 
les sur la rue .Saint-C harles Borromée.

Le feu venait de se declarer dans les liari- 
gards n hui* de M. Jean Baptiste L'hevigny 
N P. MM. J. J. Sheppard D et Maître de 
poste et M. Berland marcha 
étaient grandement menaces

res du ma- 
urent a]ipe

Bureau: 25 rue Sparks.ou face de Motel Russell
T. C. Powell.

Cette semaine a aussi eu lieu un concert 
pour célébrer 1 anniversaire de Burns, 
d'écossaise mémoire.

Succès d'estime.
d'assaut Arthur XV. Gundry

a la valeur des pompiers dont nous 
devons pour son zele signaler le chef, M. 
.1. O. Brault, Vêlement destructeur fut 
bientôt mailrisé ; vu le vent soufflant du 
nord une grande conflagration était a 
craindre.

La brigade du feu de Jolietl 
devoir, et elle mérite des felici 
I habilité dont elle a 
occasion.

«INS, kl 1)1) i RUTHERFORDSir E. Solcy.
A vocal*. Solliciteur*. Notaires, de.

P°ur lu Cour Suprême, le Parlement, 
lu» Départements Publics, etc.

ARGENT A PRETER----

>nisli Ontario Chambers, Ottawa : 
Kemptville, Un ario.

Alex. c. Rutherford

AGRICULTURE
r lo souffleur, 
souffleur au 

ateur au 
il ne sait 
si sa voix

Lo”
te a fait son 
talions 

fait preuve en
Petites nouvelles

- Il faudrait adopter la règle de ne ja
mais râper la surface du sabot du cheval.

—Les Indes ont exporté en Angleterre 
celte année environ 52,OUU,000 lhs. de the.

—On a expédié en Angleterre ces 
derniers soixante dix tonnes de din

-Il règne une 
dans les Etats il 
meurt beaucoup.

té des fermiers de I'
Noël 150.UUU dindes.

Bureaux: Scot

John Hoi CEO. E. Kl DD
—Le Conseil de Ville de 

demade faite par M. McCar 
ment proprietaire de la gra 

e de papier de Juliette
propriétaire line exemption 

•esde taxes municipales.

Joliette,
lItur actuvlle 
mie inauufac- 
a accorde Docteur ftiOLIft7ecepte un

Les costumes étaient riches et bien de" ta* nouveau 
<iulnze .imu ( HlItUItUlEN I)ENTISTE

Coin ties rues Sussex et Ititleau 
OTTAWAPour me récapituler laconiquement, je 

lo Bossu a été un bon succès
parmi les chevaux 

atlantiques et il cil

ork ont ache 
: les fetes de

k dans ce temps-ci 
sac, au taux de- 

con tien-

maladie 
es cotesdirai que i 

d'ensemble. Al! REMUE IL'Ures de tiuroitu :

♦% Br J. A. FISSIAULTnai chaiS de New Y 
ouest pour

“ 1 'Orpheus Club î” Une 
dont lus membres sv réu

nissent bi-muiisuellemunt pour s’entendre 
mutuellement chanter, jouer du piano ou 
de tout autre instrument. Cinq ou six 
réunions ont déj
l'un 

le cl 
aucune

Qu'est-ce que 
société musicale CHIRURGIEN DENTISTE 

-«■* rue Sparks, vis à-vis le Itussell
Extraction des dents a l’aide du gaz.
Heures uu bureau, ,,e :i a home».

—Il arrive n 
des patates 
.'IO.(KX) sacs pa 
lient presque

New-Yor 
de l'Ecu ;JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 cts L’EXEMPLAIRE

r semaine, ces 
uu quart cliaq 
PIuiih-s d’oie

“CANADA ATLANTIC” ! toil lie Fmlll Pacifipe

-I)
lieu ut le succès n a 

semblé vouloir, au début, s’attacher a 
tre prise. L'on a d’abord admis dans 
;lub, une foule de personnes qui n’ont 

dos qualités 
iuurd’hui

GEORGE COXLos cure-dents n p 
de la France. La plu»

Inme d'oie viennent 
i* grande faclorie du 

près de Paris, où il s en 
maiiufaciiire 20,*knmxh» annuellement. I.a 
F’actorie fut établie pour la fabrication des 
plumes d'oie pour écrire,mais quand celles 
ci tombèrent en désuétude, on su mit u faire 
des cure-dents.

Cheval vicieux
Un cheval d’un niativi

les oreilles couchées : un 
est apte a avoir les jambes mai 

cheval qui bronche porte des blessi 
noux ; on connaît qu'un cheval est 
ud mangeur et a une mauvaise di 
i, quand il a la peau rude et dure et 
ne remue pa* facilement nu toucher, 
tes jamais uu cheval dont les 

respiratoire* so 
i* l'oreille 
dez un br

CIIENIN DE J-ERLI TOG RAPHE. GRAVEUR.
CLHTlfc'llt ET ME DA ILLE U It
ai kit: Metcalfe,

, OTTA A, Ontario.

monde
dises pour en faire 
est question d'ap- 

pies reformes à l’organisat ion, 
personnes qui s'étant offertes

Un vente au Bureau «lu t'AX IDApartie ; auji 
porter (jueli 
Ainsi lus
pour jouer ou chanter, ont été acceptées, 
et. qui,figurant aux programmes,no se sont 
pas acquittées à la satisfaction générale 
de la tâche qu'ils avaientnssumée,ne seront 
plus demandées. Connue ces 
nos no se douteront jamais que 
cause de leur insuccès - s'a

CHS. DESJARDINS TABLE HORAIREnAMESælÆ'iX'l'ÏÏÆ'e,..^
Il gv et re.-omiii.md6e.' |i.r (le- milliers de 

Dames nui le» emiiloieiii .XIENSl"ELLE 
AIENT. Elle- n'ont jamais tailli : enlèvent les 
douleurs : assurent la régularité : sont do ce», 
agréable* au g.ait et d’un exeel’en! c Ilot. I‘a- 
<iuc;s envoyé- par la malle a l’a hr I de mule 
indiscrétion sur réccpi ion de i2-00. Tue 
co lespondnin e est . onfldem ieile. A dre»
t OMl-A(iMK DK MEDECINK
Buhv 676, Turonio, Ont.

LA VOIE LA PLUS COURTE
Aoknt d'Ashvkano:: et Courtier

Hotel Kussvll, No ‘JO rue Sparks
-----OTTAWA------

------- entre-------- Les convois quittent la gare UNIONai* temperament su 
cheval qui 

rouées ; Montreal et Ottawa
perçoit

propres défauts I—et que l’on n’aura 
pas la force d’aller leur dire ou face 
“ Monsieur

ou, “ Madame vus arpèges étaient 
manqués, qu’arrivera t-il l Voyant qu’on 
ne sollicite plus leur concours elles en 
concevront du l’humeur et le club aura au 
dedans, si elles ont le courage d’y rester, 
audehurs si elles s’en séparent, dos enne- 

rfaiteinent acharnés, ou des iiidilto- 
s nuisibles encore, 
do cette société est cependant 

II s'agit d'interpréter la 
que d’un certain nombre de compo

siteurs dont une listé est adressée à cha
cun des membres, et de forcer ainsi les 
apathiques à étudier. Ce but sera-t-il at
teint/ J'en doute. Quelques-uns étudie
ront ; d’autres, ceux peut-être qui en au
raient le plus besoin, n’en verront pas la 
nécessité ; et, finalement, il n’y aura de 
bonne musique que celle que viendront 

faire, à côté de ce petit nombre de zélés, 
les professionals ou 
à Montréal et i

i 1.30 A. NI, 
8.25 « 
1.30 P. M.

'Pour Montreal Trois 
Rivh-rks, (Juki ec. 
Saint-Jean, Halifax 
ot tous les points 4

Représente la CITIZEN, départements du 
D u la X ic e des A. ri.lents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
do premiere classe.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

de
gvst ioi 
que Me

B? PToi
Capitaux réunis : - - - *10,000,000

and de Boyaux 
doTnarchaii-1 i»i

vous chantez atrocement
ms. Placez 
si vous en- STEWART & FLECK ji t Pour Kingston,Peter 

I n«'Ro. Toronto. De J troit. Buffalo. Bay 
, ( m , CniCACiocttoiis
! les antres points à

mal,”
espece.* t 
mandéesdu i

dies et toute» 
.-s en caoutchouc, corn
ai tention Immédiate. 

.Tir >1 lfe*Jar«llnwd«miienne attention 
taule *i>< ciale aux Hilaire* «l’n**urHiife

a ii.. .-i. Les convoie partiront de la gare de la rue Elg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

11.30 I. M. 
11.00 I*. M.

uit pouas if c reçoivent
Manufacturiers de toute description do

MACHINES pour MOULINS 8.00 A.M.5TÎVœ3^ïS
i roue a Coteau pour l'Oue*t et à Montréal av ec 

le» trains du Uriind Tronc pour 1 Est et le Sud-

l'ue bonne vache
3.30 i*. >t.

-, A nxi-iuoR, Renfrew
12.01 HIM IT {

LAURENT DUHAMELRoues d'air. Engin» à vapeur, Bouilloire 
C lèvre» hlcrricksj, ouvrages en Tonte 

pour Const rucieurs. Colonnades, 
Pompes a vapeur ot matériaux

IKON WOKKS”
Itl K XX"ELLINGTON, OlTAWA.

Toutes réparations exécutées promptement.
T. Stewart, 
Alex Fleck, Jr.

Le meilleur signe pour faire le choix 
d'une vache pour la richesse de son 1 
c’est une couleur d'orange prononcée en 
dedans des oreilles. Ce signe est infaillible, 
mais il y a d'autres indices qui peuvent 
aider l’expert eu faisant un choix. Apres 
l'examen des oreilles on passe la main sur 
la peau de la croupe et on observe si elle 
est douce et retombe aisément a sa place 
quand la main est ulee. Le poil doit être 
beau et doux au toucher, avec une teinte 
jaunâtre en dessous. Les veines a lait doi
vent être grosses, uniformes et le pis bien 
balancé, s'étendant entièrement en arriè
re et en avant des principaux conduits lui 
tiers le long du ventre. Il faut que le A os 
soient beaux, l’œil doux et expressif, le 
corps indiquant une tendance à ne pas ac
cumuler de la graisse, les mamelons égaux, 
et a intervalles réguliers, et la vache doit 
donner des indices d'une bc

Est. arrivant laETAL T» MARCHE UY 

do» meillei
a 11.30 a. m.

4.50 P.M. ÏSniïQ ‘IDE avec salle
_____ _ . 1er. arrivant A Monireal

u S.’2u p. ni., »o raccordant avec les trains du 
X'ormont Central et du Grand t ronc pour l'Est

eut co plciLe Assort mi 
du m.irciiv lire» viandes 

détail : mou“ vcr.cAN i Pour Port Arthur, 
i xx innifeo, Victoria, 

J Vancouver, et tous 
Ira points sur la côte 
nord-ouest du Pad

on, porc, saucisses, etc. Comme par le passe. 
M. Dali, mel se fera un devoir desatizf dre lez 
pratique* qui voudront bien l’iionoivr du leur 
bienveillant p ilroiui, c. i 12 87-S8

très louable. Oc les Irai 
roue poUu 12.01 MINUIT

Los convois arriveront à 12.80 p.m. et 8.10 p.m. 
de 1 Est, se raccordant a la gare Bonaventurc, 
Moni real, avec les ■ rains de l'Est et du .*ud. 

r Palais Pullman sur les trains de Mi23-l-88-6in Aux l'eintrcs et iiq I’ublic tu liénéral 7.00 .!. II. 
3.15 P. ,11.

y™ « Pour Prescott. New 
' York et tous les 
, points dans l'Etat de 

X New-York.
la gare du chemin Rich 

. ni. et 4.35 |>. m. -e raccordant 
Express de Montréal.

lUrain quiticrn 

avec les trainsMOULIN A PLANER D OTTAWA Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc
Billets d'entier parcours, tables horaires, 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets ue la Cité, N'o 42
rue Npark*.

Jo pose les EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

grondes vitre* do chassis 
•Plate Glass'.Manufiu’ture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

des pins comnlela des lignes 
suivante» vuii»iamment en mains : Portes. 
Chassis, Jalousies, Moulures. Planchera. Lattes, 
Douves, Bardeaux, Brus e, Poteaux d esca
liers. etc.

Tournage, découpage et sciage do toutes dos- 
crijitions. L'endroit à meilleur marché dans lu
' ' *' R. T11ACKRAY. Propriétaire.

Bureau, 241. Rue Sparks, 
Connexion téléphonique.

pi
les artistes <le passage 

invités à visiter le club, 
comme récemment Miss Janet Edmond- 
son, le soprano d'Opérotto bien connu.

FJst-ce à dire toutefois que les professio
nals font toujours du la bonne musique l 
Non, et ici comme ailleurs il y a dus pro
fesseurs qui ont beaucoup de mérite sous 
une foule de rapjnirts, mais qui seraient 
bien embarrasses de tirer quelque

1.20 P.M. S5i".!ïïr<iirl*T,‘o^te?
a .i 40 p. m. et sc raccordant a cet cnaroii avec 
le» trains du X'ermont Central et Delaware et 
Hud»on, pour 1 1 st et le -ucl. arrivant à Boston 
u 7. ii' et à New-York a 7.00 le lendemain matin.

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE
J. F. PARKER,

Agent dos Billets et des Passagers de la Cité.
Un assortimentmue mangeuse.

JOHN SHEPHERDLes poulains
Le ’* Rural Canadian ’’ dit que les pou 

lain*, convenablement mènes, peuvent 
être soumis a de* travaux légers beaucoup 
plus tôt qu'on se l’imagine généralement, 
et feront de meilleurs chevaux que de le» 
laisser a faire la paresse jusqu a l’Age de 
trois ou quatre ans. Le malheur est qu'ils, 
sont trop souvent laisses à la tondre merci 
d’enfants étourdis, ou d’engages stupides 
qui les font travailler au delà de Ipurs for 
ces. Les vraie dompteurs de chevaux com
prennent i art de dresser les animaux de 
bonne heure a leur occupation. ” Le meme 
journal parle comme suit des chevaux 

ire. V ne actrice de beaucoup qu’on appelle ordinairement vieux quand 
de talent, Mlle Janauscheck, mais atro- il* devraient être seulement dans toute 
cement mal secondée, — toujours la même *eu^ f°rc® : " U y # parmi les fermiers des 
histoire 1-. joué d.vant h. bamy.tu. J’ffi
vides Guy Mannenng de Walter leurs. Si on ollre un cheval en vente, et 
Scott, et Mary Stuart, la célèbre tragé- qu'on dise qu'il y a dix ans ou dans les 
die de Shakespeare. environ», l’enchère est très traînante, mal

Costumes usés ou fanés à peu d’excep- «ré qu’on puisse donner de* preuves exactes
S”,F* .;T,« "-7- teSSJilJr&ïAifî
blantpar trop à leurs costumes ; des txms chevaux qui ont dviix fois 'pet .

soixante à soixante-dix ans, | Encore l’autre jour nous lisions 'dans un 
s'essayant dans des rôles de jeunes pre- journal d'élevage :—John Crenuofck, riche 
miers ; pas de mise en scène ; aucune emballeur de Chicago, po-sede la plus 

; I, tout u..reh.»t un ,„u trop /Ær.'™ .lÆ""*
à la bonne franquette . te.les sont en bloc ans el l'autre vingt ans, et ceiHMidant on 
les impressions que j ai rapportées de dit qu'ils soin capables de trotter un mille 
ces représentations, avec, je l'avoue, une | daus 2.3U. ™ 
grande admiration pour la vieille et tou
jours superbe tragédienne, Mlle Jauaus-

l>. Muni COLL,
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

^'-27, Hue Rideau. Ottawa l>e* chars d or loirs Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et Boston. Les pacager.» 
il Ottawa pour New-York prendront les Pull
man a :-aint-A Ihnns mi a Rouse's l oint.

l.es billets, lez lits et toi 
ment peuvent ei re obtenus u 
de la cite ou aux station».

VV. E. BROWN it autre renseigne- 
u bureau des billetsOttawa. MANUFACTURIER ht MARCHAn"

du passable de leur gosier ou 
trumeut ? K. J. CHAMBERLIN,

Surintendant V< nérCHAUSSURES EN GROS !
A l’Académie do Musique, il y avait 

cette semaine une attraction, qui, mieux 
aurait dû faire salle comble

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS

PERCY R. TODD
Agent général des U as sugar*.A transporté son établissement nu G. PHILBERTNo 61, RU K RIDEAU TAPISSERIE!présentée, 

tous les soi
19 11 87-88 (Porto voisine de M. Wall, épicier, i13 et 17 rue N irais», residence nu îieelngc

Communications Tklki hoxiqvks Isidore Despatie
PLATKI EK

141 -RUE KING-I4I

IMPORTATEUR

HOTEL CANADIEN Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

TAPISSERIESCl DEVANT IKVtri PAR G. Lathi MOUILLE

Ce mngnitlqiie hôtel vient d étro acheté i*ar 
M. Joliu ..ohliston, ex-pro.irietniro du *' Royal 
Kxi hange."

Le» rtqius son! servis a toute heure, h la cane, 
système europi on. vt zou»la -uriniendenccd un 
cuisinier français de premiere cia Se.

rue, champagne et

OTTAWAr,iï. AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISPour MESSIEURS SELLhMEMpar

de
Coin des rues Intlliomde ot Saint- 

Patrice, Ottawa
liqueursVin*. . l.iret. -ante 

de première (iimlité.
t ei eluldiszement vient iféire meuble 1 neuf, 

le- chambres oui 8, a houses et de» n I ux aè
res . faisant l ce au parc (M ijor * H il.

L entrée i riv. e e t sur l'avenue Mc xensie ot 
1 en rée gvnéra'e du restaurant aux Nos à3ti ci 
âlti sur la rue Sussex.

A LOUER 4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1
De confortables chambres meublées, A l’Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et 14 rue George, avec 
connexion au restaurant. Je puis assurer que mu u as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

PEINTURE,
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE
NC TOT.

r
JOHN JOHNSTON. Propriétaire;

La ponte des poules en hiver
Si l’on veut que les poules pondent de 

*** bonne heure en hiver il faut autant que I
_ , , , . possible établir uu rapprochement de nour ,r • •
Le concert de 1 Harmonie n a pas éfc» un ri ture a celle qu’on leur donne ou quelles NoUYCUO IBl^aSID (1C tlUS, Liqill'lirS Ci tpiCCneS 

-and succès. Au point de vue financier, i peuvent *e procurer elles-inéme* en été. 1 ...... rnoe snzzcx et Ulnrcncc
je ne suppose pas que le jMipulaire corps I Les rebut* de viande pourraient rempla ' ^ Ottawa.
de musique ait à se plaindre, car la salle I c.®j" 'f® V1Cl’Je,8rai|l,t» Uzî^i.l|eS ' M 1-oyer tient constamment a son magasin
élait littjral.ment bunJée.

Le succès apparent, celui qui se traduit | ygt un bon alimeut. En été les pou.e* ir<*u tent ion et sa court» Lie envera le public, meriier 
par des bravos et des houras, n'a même | vont des herbes, et pour remplacer cette i une large part de patronage. 2111 #7-la

MAISON SA1NT-GE0I.GEL. N. LOYER MASTIC
PINCEAUX.

VITRES, ete102 et 101 hue Rideau

Wm. HOWBVins. Liqueurs. Kau-dc-Vic et Cigare impor
tés de premier choix.

Jugez par vous même en venant nous faire 
112 87-88 i

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERALKditice Ilewe, me Rideau, et 3t>S i 
rue Cumberland.
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COMMERCE DE LA PUISSANCE

Des tableaux du commerce et de la na
vigation pour l’annexion 1880-87 viennent 
d’être publiés

Nous allons en faire quelques extraits.
Les exportations du Canada s'élèvent 

en totalité à $89,515,811.
Le montant moyen des exportations de

puis ving ans a été de quatre-vingt deux 
millions et trois quarts par année. Par 
conséquent, les exportations de l’année 
dernière sont de huit par cent au-dessus 
du terme moyen.

Si on examine les principaux articles ex
portés, on voit que le produit de nos pê
cheries a été de $0,876,810, soit $32,000 
en plus sur l’année précédente.

La moyenne de ces produits depuis 
l’inception du régime fédéral est de 
$5,971.000. C'est une augmentation de
quinze pour cent.

Nos mines ont produit l’an dernier 
$3,805,953, soit 
000 sur l’année précédente, mais«.qui ac-

diminution de $150,-

augmentation de treize pour 
cent, comme terme moyen, durant les 
vingt années du règne fédéral.

On a tiré de nos forêts en 1887 $20,481,- 
746, partant, à peu près un demi-million 
de moins que l’an d’avant, et sept pour 
les vingts ans,

Les productions agricoles se sont élevées 
à $18,820,235, accusant ainsi une augmen
tation d'environ $1,200,000 sur l’an pré
cédent, et huit pour cent pour toute la 
période susdite.

En 1882, les mêmes productions se 
sont élevées à $31,000,000.

Le commerce du bétail est de $24,240,- 
931, faisant $2,200,000 de plus que l'an
née précédente, et cinquante pour cent de 
plus que la moyenne dos vingt ans.

Le commerce du beurre à l’étranger va 
en diminuant, mais celui des fruits va
en augmentant.

Quant aux importations, elles so sont 
élevées à $112,792,230, produisant 
augmentation de $8,400,000 sur l'année 
d'avant.

Les importations pour les laines ont été 
de $11,814,613, soit près de deux millions 
et demi d'augmentation, comparé avec 
l’année précédente et vingt-huit pour 
cent, en prenant pour comparaison la 
moyenne dos vingt années écoulées depuis 
la Confédération.

Les importations du coton étaient l’an 
dernier de $5,470,504. ce qui accuse 
diminution considérable. En 1874, 
avait importé des cotonnades pour 
$11,300,000.

Les soieries importées, l'an dernier, 
formaient un montant de $2,888,303, ot 
partant $530,000 de moins que l’année 
d’avant.

Cependant c’est lo terme moyen depuis 
le règne fédéral.

Somme toute, notre commerce et nos 
relations commerciales sont excellents.
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